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Eindringen des römischen und kanonischen Rechts und damit die rational
ordnenden Vorstellungen in Recht und Verwaltung sich auch auf die Festigung

der Landeshorrschaft auswirkten und damit auf einen Prozeß, dem das
Land Oberösterreich sein Entstehen verdankt. Aufschlußreich ist auch die
Parallele zwischen Offizial und Generalvikar zur Entlastung des Bischofs im
geistlichen Bereich einerseits und von Hofrichter, Landmarschall und
Landeshauptmann und anderer zur Entlastimg des Herzogs im weltlichen Bereich.
Die reich belegton Ausführungen Hageneders über Offizial und Generalvikar
zeigen übrigens oin Bild, das nicht stark vorschieden ist von den Verhältnissen

in der SchAveiz, Avie sie Gottlob für Konstanz und Basel und der
Rezensent für Sitten herausgearbeitet haben. Zeitlich erscheint aber der
Offizial in Österreich unterhalb der Enns mit dem Jahre 1326 später als in
der SchAveiz, wo er für Genf bereits 1260, Basel 1252 und Lausanne 1260

bezeugt ist.
Das Buch verarbeitet ein bedeutendes Quellenmaterial und darf als ein

wertvoller Beitrag zur Geschichte der geistlichen Gerichtsbarkeit und zur
Rezeption des römisch-kanonischon Rechtes gewertet werden.

Innsbruck Louis Carlen

Pierre Deyon, Amiens capitale provinciale. Etude sur la sociiti urbaine au
17' siecle. Paris-La Haye, Mouton, 1967. In-8°, 606 p. (Ecole pratique
des hautes etudes. Sixieme section: sciences economiques et sociales.
Centre de recherches historiques, Civilisations et Sociitis, 2).

La France se decouvre province apres province. Voici une nouvelle
enquete. Ehe porte sur l'histoire öconomique, sociale, politique et religieuse
de la capitale picarde au XVIIe siecle: Amiens, cite administrative et öpisco-
pale, centre politique et culturel.

C'est ä Pierre Deyon, bien connu des historiens du XVIIe siecle, que
nous deA'ons ce texte solide, assorti d'une centaine de pages de graphiques,
cartes, tableaux et illustrations. Cette excellente these möritait d'ötre admise
dans les collections de l'Ecole pratique des hautes etudes oü rauteur compte
les meilleurs de ses maitres.

L'ouvrage s'articule en quatre parties: les conditions demographiques et
conjoncturelles, les activitös economiques urbaines, la sociötö urbaine, la
vie religieuse et le pouvoir dans la cite. Le Livre I, consacre ä la population,
ne compte qu'une quarantaine de pages. II est certes difficile d'espörer donner
de l'ancienne dömographie picarde une image difförente de celle que Pierre
Goubert a magistralement decrite de la province A'oisine. Aussi Pierre Deyon
ne fait-il que consolider une analyse döjä classique. Le calendrier des crises
est le meme qu'ailleurs, avec ses sommets mortuaires en 1636, en 1693-1694
et en 1709-1710. Conclusion sans surprises: la mortalite infantile est la
cause essentielle d'une dömographie languissante en temps long, dont
cependant les coordonnees s'ameliorent vers la fin du siecle döjä. II y aurait
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lieu de revoir, dans une perspectiA'e plus actuelle, ces allusions ä la dömographie

pre-malthusienne (p. 10 sq., p. 37): pröcisions ä apporter ä un dossier
toujours ouvert. Signaions enfin un tres utile chapitre sur la peste. Com-
plöte par les traA^aux parus ou ä paraitre, notamment de Jean-Noel Biraben,
cet expose servixa ä la connaissanco d'un sujet qui souffre, pour le XVIIe
siecle, d'avoir ötö banalise avant d'etre bien connu.

L'etude des «conditions conjoncturelles de 1'aetiA'itö öconomique» est
fondee sur le mouvement des prix. Prix cöröaliers, autres prix alimentaires,
prix non alimentaires et manufacturiers, prix des matieres premieres, salaires
et profits. Ici l'auteur propose ingönieusement une double interprötation. Les
prix, qu'ils soient amienois, beauvaisins ou parisiens, entrainös par le prix
du fromont ou du seigle, sont concordants (graphiques p. 504-511) ou dis-
cordants (le fameux ciseau). En temps court, le profil des courbos atteste
la pöriodisation classique du XVIIe siecle döjä A'ue au chapitre des crises
dömographiques. En reA'anche, ce qui me parait neuf, c'est que les courbes
amiönoises n'ont pas la meme signification que les dessins parisiens ou
beauvaisins. Voyez le graphique 15; le prix du meilleur blö ä Amiens est pratique-
ment toujours inferieur ä celui qui est observö ä Paris et ä Beauvais. Ainsi,
quoique concordantes, les courbes amiönoises et beauA^aisines ne sont pas
identiques de signification. Pierre Deyon suggere une interprötation en
termes de marche: ä l'öeonomie fermee du Beauvaisis s'oppose la produetion
regulierement excedentaire de la Picardie. Excedent ne signifie pas engran-
geage mais exportation; d'oü les prix picards qui refletent les conditions d'un
marche plus large, marche national, voiro international (p. 47).

En temps long, l'auteur raecroche le XVIIe siecle amienois ä la conjoneture

nordique. Les signes sont lä: renversement tardif de la tendance majeure,
les prix eulminent vers 1645-1650, peut-etre actives par la guerre, en tous
cas liböres de la contrainte espagnole et amöricaine; reprise pröcoce, «XVIIIe
siecle antieipe». Memes articulations en dömographie: Optimum de population

vers les annees 45 et croissance en fin de siecle.

Plus encore que dans le domaine cerealier, c'est le secteur du textile, on
relation ou en coneurrence avec l'ötranger, qui enregistro les mouvements de
la conjoneture nationale et internationale.

Amiens se specialise dans la manufacture de draperie legere, la saieterie.
Bien au-delä des trafics du fer, du sei, des cöreales et du vin (en declin au
XVIIe siecle), le commerce des ötoffes de saieterie ölargit speetaculairement
la geographie de ses debouehös entre 1670 et 1720 (cartes, p. 530 et 531). En
depit de l'absence de pröcisions quantitatiA'es, les contrats abondent en infor-
mations d'expöditions vers l'Italie, l'Espagne, la Suisse. La forte coneurrence
de la saieterie des Pays-Bas et de l'Angleterre menace un tomps la manufacture

amienoise. Mais le temps des difficultös est aussi celui des initiatives et
du dynamisme. Stimule par la coneurrence, lo commerce de la draperie
legere d'Amiens connait une forte relance au döbut du XVIIIe siecle jusqu'ä
prendre une part importante dans les echanges de l'empire espagnol. Pierre
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Deyon note ici le röle d'une nom-elle classe de marchands aux ambitions
nouvelles, plus au fait des techniques commerciales, moins embarrasses par
les difficultes monötaires compensees par lo jeu accru des lettres de change.

Le commerce est relativement aise ä cerner. L'estimation de la produetion
pose des problemes autrement difficiles. L'auteur a utilisö avec profit trois
söries de sources chiffrees. La meiUeuro est le dönombrement des metiers
battants que l'on connait gräce aux livres des corporations; les comptages
ont ete effectuös dans les ateliers par les autorites corporatives et on a des

raisons de croire qu'ils ont etö faits avec exaetitude. Ensuite, l'octroi munici-
pal fournit le montant des droits do sortie perous sur chaque piece. Enfin,
l'enregistrement des apprentis. L'ensemble de ces donnees permet de cons-
truire une courbe de la produetion dont les fluetuations, comparöes ä celles
des prix cerealiers, aecusent les crises do type ancien (notamment 1595,

1650/51, 1662, 1693/94, 1698, 1709/10). La contrariete tendancielle du prix
du blö et de la produetion textile, le ciseau, dont les exemples chiffres sont
relativement nombreux pour le XVIIIc siecle (cf. Labrousse), trouvo ici,
apres les graphiques fournis par Pierre Goubert (Beauvais, Atlas, graphiques
129-132), de nouvelles illustrations. L'influence de la crise sur la miso en
apprentissage est evidente (graphiques p. 536-537) et Pierre Deyon estime
«raisonnable d'attribuer ä la courbe des entrees en apprentissage une valeur
de reprösentation approchöe des fluetuations de l'emploi» (p. 166).

Dans l'ensemble donc, une courbe de la produetion manufacturiere qui
confirme la montöe industrielle du XVIe siecle suivie d'une crise A'iolente
mais courte avant la reprise; puis la cassure seculaire dos annees 1640-1650.
Enfin une relance qui part des annöes 1680-1690.

Le chapitre consacrö aux «conflits sociaux dans la manufacture» prölude
k une riche analyse de «la societe urbaino». Conflits sociaux ä trois ötages:
fabricants et salariös, corporations rivales, artisans et marchands. Conflits
rövelateurs d'une conjoneture difficile, bien sür, mais aussi de mutations
lentes dans l'organisation de la produetion. Pierre Deyon donne d'intöres-
sants exemples de tendances ä la concentration, horizontale entre corporations

voisines, verticale par le dynamisme de certains entropreneurs.
La capitale provinciale fournit un cadre commode ä une ötude de la

sociötö. Tous les groupes. sauf la tres haute noblesse et les officiers de cour,
sont reprösentös: nobles, gens de robe, grands marchands, boutiquiors et
artisans, compagnons, enfin la masse des pauvres souA'ent indösirables.
Documents fiscaux, contrats de mariages et inventaires apres döces ser\'ent
ä etablir une göographie urbaine et sociale des groupes. Enfin, «la vie
religieuse et le pouvoir dans la cite». Une religion qui, sous l'influence d'un
clerge plus öclaire, tente de se degager des superstitions mais qui ne parviont
ni ä combattre efficacement la misere, ni ä proposer dos institutions neuves
(p. 424). Le paradoxe d'une monarchie incapable d'aecommodor la hierarchie
des honneurs et des priAÜleges ä l'utilitö öconomique, sans une impossible
reA'ision (p. 475).
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C'est un livre tres solide, tres probe, que nous a livre Pierre Deyon. Son
souci a ötö de prösenter l'histoire globale d'une societe dans une problema-
tique utile ä completer l'eclairage du XVIIe siecle. Un XVIIe siecle en train
d'etre revise, mediocre peut-etre, mais en somme de moins en moins tragique
dans son ensemble. Dans les secteurs de l'öconomie, de la dömographie et
des mentalites, la contribution de Pierre Deyon apparait comme une suite
de serieuses mises au point nuancöes par le jeu des A'ariables regionales: la
modalitö amienoise n'est pas identique ä celle de Beauvais et fröquemment
opposee aux rythmes languedocien ou provencal. Depuis Jean Meuvret, on
savait qu'il y a une göographie de la conjoneture. Apres le Beauvaisis, la
Basse-Provence, le Languedoe, la Bretagne et d'autres, en voici une nouvelle
illustration qui enrichit le domaine historique francais.

Geneve Anne-Marie Piuz

Robert Mandrou, Magistrats et sorciers en France au XL7II' siecle. Une
analyse de psychologie historique. Paris, Plön, 1968. In-8°, 583 p. (Coli.
«Civilisations et mentalites»).

Une enquete qui a dure uno quinzaine d'annees nous livre enfin cette
ceuvre magistrale, toute subtilite et ölegance.

On sait le point de döpart. Le probleme avait ötö hätivement resolu par
Voltaire, puis par Michelet: «Comment et pourquoi les juges, qui, pendant des
siecles, aeeepterent la sorcellerie, condamnerent des milliers de malheureux au
bücher, deciderent-ils au XVIIe siecle de renoncer et cesserent de poursuivro
ceux qui passaient pour s'etre vendus au Diablo?» (p. 13). En suivant Lucien
Febvre, dont il prolonge les travaux sur le probleme de l'incroyance, Robert
Mandrou a entrepris une etude de psychologie collective. II nous propose
aujourd'hui cette reconstitution des horizons mentaux du monde parlemen-
taire dans un temps seculaire (entre Montaigne et Malebranche), temps qui
est celui oü s'opere cette lente mais definitive mutation des esprits.

Alors que Voltaire expliquait la fin des proces de sorcellerie par la gräce
de la philosophie dos lumieres, Robert Mandrou, partant d'une histoire des

profondeurs, analyse minutieusement la dislocation d'une strueture mentale
qui a ötö le fondement de la vision du monde pendant des siecles. Rendre
compte do cette mutation dans sa totalite n'aurait pas ötö possible, aussi
l'auteur s'est-il attache ä mettre en question l'övolution de l'univers mental
des juges et des aecuses, evolution dont la manifestation la plus claire a ötö
l'abandon d'une jurisprudence au profit d'un progres de la psychologie et de la
mödecine.

Robert Mandrou a explore un «immense et inepuisable dossier», celui des

fonds parlementaires et judiciaires des archives francaises. II a utilisö les

imprimös, chroniques et recits contemporains des proces, et les traitös de

demonologie. La nöcessitö d'une connaissance objeetive et theorique des

diableries avait suscitö ä la fin du XVIe siecle en France la publication ou la
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